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Du reste, Mesdames et Messieurs, puisqu’il v a une 

espèce de solidarité entre les membres^’une grande

et ne seront-elles pas toujours pour la famille cana-
uZ ni La ™es"rTAd.u resPect que les autres nationa­
lités nous portent dérive non seulement de nos efforts 
personnel, mais encore de la considération conquise
hktir/vnCe à,travers, les Phases glorieuses de son 
™r®; ^ rfiey0ns d?nc de la grandeur française, 
a mnnc 4e p88Jà la ™?,?dre d« nos fiertés. Nous 
n V U0US d we se? heritiers, et en songeant à l’ave- 
vérce N.°,uveaAu Monde, îous nous reportons volontiers 
vers ce rôle prépondérant qu’a joué dans de meilleurs
o ran h n0tre ™er®"PaJ;,'ie. Voilà des aspirations trop 
grandes sans doute. Elles sont probablement exagérées
K,u=ec»m„?',n,7mnSdigneS d'“ne "al'°"

ma^ettesTVre d avancement et de progrès n’a pas 
manqué d encouragement depuis un certain nombre 
<1 années. La France a semblé s’émouvoir de cet accrois-
f-nS P™dll,eui£ de» quelques familles françaises 

es sur les bords du baint Laurent après la conquête, 
mpnrf "ombrru.x et graves événements lui avaient fait 
? 0U^1-, Elle a Pensé à *°us ces français
mXneT5èïr3r;,dame6,'e,‘er de

raltmàn,mbr de.8 Publicistes qui nous ont le plus libé- 
,Pent octr°yé leurs sympathies, l’Institut Canadien 

est .heureux de mentionner l’éminent „
France aux Colonies. L’un des premiers il 
ce réveil, et son œuvre tout 
est encore un

auteur de La 
a travaillé à 

empreinte de patriotisme, 
monument de saine et haute politique
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